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Le calame et le ciseau : colophons syriaques offerts à Françoise Briquel Chatonnet, S. Brelaud, J. Daccache 
et al. (dir.), Paris 2021 (Cahiers d’études syriaques 8), p. 515-539.

Les textes linguistiques de David bar Paulos 1

Margherita Farina
Histoire des théories linguistiques,  

CNRS, Université de Paris

L’écrivain syriaque occidental David bar Paulos, qui a vécu entre la 
deuxième moitié du viiie et le début du ixe siècle 2, nous est connu en tant 
qu’auteur de lettres en prose et en vers et de mimrē poétiques sur des sujets 
très variés 3.

Abbé du monastère de Mor Sargis dans le Sinjar, une région où 
syriaques occidentaux et orientaux se côtoyaient, David est l’un des 
rares grammairiens syriaques occidentaux dont les textes figurent dans 
des recueils grammaticaux syriaques orientaux, et cela même à époque 
ancienne, comme dans le cas du ms. Berlin Petermann 9, daté 1260 (voir 
infra). Comme nous le verrons, une grande partie de la tradition textuelle 
de ses traités linguistiques est même essentiellement orientale.

Selon A. Baumstark, David serait issu d’une famille au sein de laquelle 
une tradition grammaticale était restée bien vivante, « eine grammatische 
Schultradition lebendig geblieben war » 4.

1.	 Cet article est dédié à Françoise Briquel Chatonnet, sans qui il n’aurait jamais vu le 
jour. Françoise nous inspire et nous encourage dans la voie difficile de la recherche, 
en nous montrant chaque jour que tout est possible, pourvu qu’on y croie vraiment. 
Qu’elle se réjouisse, en voyant les fruits de son engagement !

2.	 Brock 2011.
3.	 Les lettres ont été éditées par Dolabani 1953 (un aperçu de leurs contenus se trouve 

dans Barsoum 2003, p. 373-376), des mimrē à contenu géographique et linguistique 
ont été éditées par Gottheil 1891-1892, 1892-1893 et 1893a. L’attribution à David des 
22 mimrē poétiques éditées par Qarabash 1980 est probablement à rejeter (cf. Brock 
2011).

4.	 Baumstark 1922, p. 272. L’investissement de ses ancêtres dans l’orthoépie syriaque 
est décrite par David lui-même dans sa « Lettre sur les points », qui est notre 
principale source de renseignement sur la biographie de David. Cette lettre fait 
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Les études syriaques plus récentes connaissent David bar Paulos surtout 
pour le célèbre éloge de la science grecque, qu’il définit comme le nec plus 
ultra de toute connaissance. Dans une de ses lettres, traduite et commentée 
par S. P. Brock 5 et ensuite reprise maintes fois par la critique, David donne 
une liste de savants grecs, où figurent dans l’ordre Porphyre, Platon, 
Démocrite, Socrate, Épicure, Pythagore, Galien, Hippocrate et Aristote. 
Ce dernier est présenté comme « supérieur à tous dans son savoir ». Deux 
détails de la biographie de David tracée par Barsoum 6 soulignent son lien 
avec la tradition du savoir grec : il aurait étudié le grec et il aurait passé 
un an dans un monastère au-delà de l’Euphrate que Brock 7 identifie avec 
Qennešre, le foyer des traductions du grec en syriaque entre le vie et le 
viiie siècle 8.

La tradition manuscrite attribue à David bar Paulos aussi un certain 
nombre de textes et fragments à contenu linguistique et grammatical, 
dont une partie a été publiée et traduite au xixe siècle, principalement par 
R. Gottheil, non sans un certain nombre d’erreurs et d’incompréhensions. 
Néanmoins, d’autres textes demeurent inédits et plusieurs manuscrits ont 
émergé, pendant les 130 ans qui nous séparent des éditions de Gottheil, 
témoignant de variantes textuelles parfois significatives.

Par ailleurs, David est absent du grand ouvrage que A. Merx a consacré 
à l’histoire de la grammaire syriaque 9 et sa pensée linguistique demeure 
largement méconnue.

C’est donc à cette partie de la production de David bar Paulos que cet 
article est consacré : il nous a semblé utile de recueillir ces matériaux 
divers, d’en donner une description codicologique et d’éditer les textes, 
avec une traduction française, afin de préparer le terrain pour une étude 
plus approfondie de leurs contenus et de mieux comprendre la place de 
David bar Paulos au sein de la tradition grammaticale syriaque ancienne.

l’objet d’une très récente étude par Posegay 2021, à laquelle nous renvoyons pour 
plus de détails, ainsi que pour la bibliographie.

5.	 Brock 1982, p. 25. Voir aussi Conrad 1999, p. 94 et Montgomery 2000, p. 76.
6.	 Barsoum 2003, p. 372.
7.	 Brock 2011.
8.	 Debié 2014 ; Briquel Chatonnet & Debié 2017, p. 86, 166-168.
9.	 Merx 1889.
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Aperçu des textes

Les textes linguistiques attribués à David bar Paulos sont les suivants :
1.	 Un traité sur l’alphabet édité par Gottheil à partir du ms. Syriac 9 de la British 

Library 10. Ce texte commence par l’histoire de la transmission de l’alphabet des 
Hébreux aux Syriaques, ensuite aux Phéniciens et aux Grecs, grâce à Cadmos 11. 
Une longue discussion suit, portant sur le nombre des lettres, sur leur nature et 
sur leur rôle dans le processus de la signification sémantique. Dans cette section 
on cite comme autorités Épiphane de Chypre et un « philosophe » non identifié. 
Finalement, le texte tourne brusquement vers un traitement technique de la 
structure de la syllabe et de la distinction entre voyelles et consonnes.
Même si son contenu n’est pas proprement linguistique, il accompagne souvent 
les autres fragments à contenu linguistique de David bar Paulos dans les 
manuscrits. L’édition de Gottheil, qui ne tenait compte que d’un seul manuscrit, 
présente plusieurs erreurs typographiques, dans le texte syriaque comme dans 
la traduction anglaise, ainsi que quelques lectures douteuses. Nous avons donc 
estimé utile de donner ici le texte syriaque de ce petit traité, en tenant compte de 
toutes les copies qui nous sont connues, accompagné d’une traduction française.

2.	 Un bref discours Sur la définition et l’origine du langage (dorénavant Sur le langage). 
Ce texte, qui est peut-être un fragment d’un traité plus long, semble être une 
sorte d’introduction à un traité de grammaire, ou bien de logique, et décrit le 
phénomène de la production du langage, d’un point de vue physiologique et 
psychologique. Le fragment a été édité par Gottheil à partir du ms. Syriac 9 de 
la BL 12. Nous donnons le texte syriaque ainsi qu’une traduction française en 
appendice.

3.	 Un bref discours Sur la subdivision des noms. Encore une fois il s’agit vraisemblablement 
d’un morceau de texte grammatical. On y traite des classifications ou types de 
substantifs et de noms composés. Le texte a été édité et traduit par Gottheil à 
partir du ms. Syriac 9 de la BL. Nous avons aussi discuté de ce texte dans un article 
consacré aux composés chez les grammairiens syriaques 13. Texte syriaque et 
traduction sont fournis ci-dessous en appendice.

4.	 Un Scholion sur les lettres interchangeables, c’est-à-dire sur les lettres qui peuvent 
porter soit un rukkākā soit un qūššāyā. Ce texte nous est transmis de manière isolée 

10.	Gottheil 1893b.
11.	Héros de la mythologie grecque, frère d’Europe, auquel la tradition attribue l’intro

duction en Grèce de l’alphabet phénicien (Hérodote, Histoires V, 58).
12.	Gottheil 1893b.
13.	Gottheil 1893b ; Farina 2019 ; une transcription du texte, dans la version du 

ms. Petermann 9 de Berlin se trouve aussi dans le catalogue de Sachau 1889, vol. 1, 
p. 330.
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par rapport aux autres, dans la plupart de la tradition manuscrite (avec une seule 
exception). On peut supposer qu’il ne faisait pas partie de la grammaire de David 
bar Paulos, mais qu’il était une composition indépendante. Le texte était jusqu’à 
présent inédit et nous donnons le texte syriaque et une traduction en appendice.

5.	 Trois petits traités orthoépiques 14 sont attribués à David dans le manuscrit Or. 100 
de la Biblioteca Medicea Laurenziana de Florence (voir infra) : Traité sur les points 15, 
un Scholion sur les lettres et leurs divisions, un Traité sur les conjonctions. Ces textes, 
d’attribution incertaine, demeurent inédits et nous nous réservons de les publier 
prochainement, dans une étude consacrée au ms. Or. 100 et à ses sources.

6.	 Enfin, les manuscrits attribuent aussi à David un poème traitant de l’alphabet 
syriaque. Il s’agit d’une composition autonome, dont la tradition manuscrite est 
totalement indépendante par rapport à celle des textes linguistiques du même 
auteur 16. Ce texte n’appartient pas au genre de la grammaire et son contenu 
n’est pas linguistique. Dans son édition, Gottheil (1893a) l’appelle un midrash, en 
l’apparentant aux compositions de la littérature juive (« in the Talmud or in other 
Hebrew Midrashic works ») où l’on attribue des caractéristiques ontologiques ou 
bien des « personnalités » aux lettres de l’alphabet. Il a en effet l’aspect d’une 
série de petits poèmes en rime, aidant à mémoriser l’ordre alphabétique et les 
fonctions orthographiques des lettres. R. Duval questionne l’attribution à David 
bar Paulos et estime que ce texte appartient « à une époque plus basse » 17. Il s’agit 
d’un texte dense, complexe et raffiné, qui déploie une grande richesse lexicale et 
dont la traduction est souvent difficile. Son contenu n’étant pas linguistique au 
sens propre du terme, nous n’avons pas estimé utile de l’inclure dans notre aperçu.

La tradition manuscrite

La tradition manuscrite des textes linguistiques de David bar Paulos 
présente une division assez cohérente (avec une seule exception), entre les 
textes Sur le langage, Sur la subdivision des noms et le Traité de l’alphabet d’un 
côté, et le Scholion sur les lettres interchangeables de l’autre côté.

Le premier groupe de textes nous est témoigné principalement par des 
manuscrits syriaques orientaux, à l’exception du ms. Or. 100 de la Biblioteca 
Medicea Laurenziana de Florence, copié par le maronite Georges Amira, qui 

14.	C’est-à-dire concernant la correcte prononciation des textes, notamment, dans 
le cas du syriaque, la correcte vocalisation du texte consonantique et la correcte 
prononciation de certaines consonnes (redoublement, spirantisation).

15.	Barsoum 2003, p. 376 attribue à David un traité sur « how to interpunctuate and 
preserve Syriac ».

16.	Nous connaissons les copies BnF 197 (f. 227-236) et Vat. sir. 217 (f. 326-331).
17.	Duval 1907, p. 385.



519

les textes linguistiques de david bar paulos

contient le Traité de l’alphabet et le Scholion sur les lettres interchangeables. Ce 
dernier traité nous est conservé uniquement par des manuscrits syriaques 
occidentaux.

Nous donnons ci-dessous une description de ces manuscrits 18.

Berlin Petermann 9

Manuscrit syriaque oriental, copié en 1260 19. Il s’agit d’un recueil de 
textes logiques et grammaticaux syriaques et arabes, copiés par une même 
main. Au f. 180r on trouve le texte Sur la subdivision des noms. Le copiste a 
donné le titre en langue arabe, en écriture syriaque. Telle est la lecture 
donnée par W. Hoffmann et reprise par E. Sachau dans son catalogue 20 :

ܬܘܒ ܕܕܘܝܕ ܒܪ ܦܘܠܘܤ. ܛܝܝܐܝܬ. ܩܪܝ. ܬܩܐܣܝܡ ܐܠܐܣܡܐ ܐܠܘܐܩܥܗ ܥܠܝ ܣܐܝܪ ܐܠܐܫܝܐ

British Library, Syriac 9 (ancien India Office 9)

Manuscrit syriaque oriental, copié entre la fin du xviie et le début 
du xviiie siècle 21. Recueil miscellané de textes grammaticaux, lexicaux, 
philosophiques et théologiques 22. Ce manuscrit contient un bref texte Sur 
le langage (f. 196v-197r), le texte Sur la subdivision des noms (f. 197r-197v), le 
Traité de l’alphabet (f. 197v-198v).

Diocèse chaldéen d’Alqoš (DCA) no 61

Manuscrit syriaque oriental, composite, daté du xixe siècle sur la base 
d’une note datée de 1865 au f. 239v. Dans la deuxième unité codicologique, 

18.	Cette section nous offre l’opportunité de corriger et de compléter les informations 
que nous avons données dans Farina 2018, p. 245-246.

19.	Description complète du manuscrit et de son contenu dans Sachau 1889, vol. 1, p. 321-
335. Dans le catalogue, Sachau donne une transcription du texte de David bar Paulos 
(p. 330). Le manuscrit est consultable en ligne sur le site de la Staatsbibliothek zu 
Berlin : http://digital.staatsbibliothek-berlin.de/werkansicht?PPN=PPN61858949X
&PHYSID=PHYS_0005&DMDID=DMDLOG_0001
Le ms. se trouvait déjà à Rome à la fin du xvie siècle, comme le montre une note de 
propriété du couvent de San Pietro in Montorio au f. 4r.

20.	Hoffmann 1869, p. 129 ; Sachau 1889, vol. 1, p. 330. L’état du manuscrit est fortement 
détérioré et le texte illisible par endroits. Cette lecture paraît néanmoins confirmée 
par le manuscrit DCA 61 (v. infra). Ce titre paraît être une traduction arabe du titre 
syriaque donné dans BL Syriac 9 (voir infra) : « Ensuite de David bar Paulos. En arabe 
il lit les divisions des noms individués sur toute sorte de choses. »

21.	Deux notes scribales datées se trouvent aux f. 44r (1699) et 413v (1712/13).
22.	Le manuscrit est décrit par Furlani 1923 et Wright 1886 (catalogue manuscrit non 

publié).
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se trouve un recueil de textes logiques, lexicographiques et grammaticaux. 
Le manuscrit a été récemment décrit et commenté par G. Kessel et 
Y. Arzhanov 23. Le texte classé comme B11 (f. 241rv) « David bar Pawlōs, 
On different types of nominal forms » correspond au traité Sur la subdivision 
des noms. Le texte présente le même titre en arabe en écriture syriaque 
que l’on retrouve dans Petermann 9. Ainsi qu’il a été observé par Kessel 
et Arzhanov, ce manuscrit rassemble des matériaux logico-linguistiques 
qui se retrouvent dans d’autres recueils similaires, comme Petermann 9 
et British Library Syriac 9, sans qu’il soit possible de reconnaître une 
dépendance directe d’aucun d’entre eux.

Florence Biblioteca Medicea Laurenziana (BML) Or. 100

Manuscrit syriaque occidental, copié dans la deuxième moitié du 
xvie siècle (avant 1596) à Rome par le maronite Georges Amira 24. Recueil de 
textes grammaticaux. Ce manuscrit contient plusieurs fragments attribués 
à David bar Paulos : un Traité de l’alphabet (f. 65r-68r), un Traité sur les points 
(f. 68v-69r), un Scholion sur les lettres et leurs divisions (f. 69v-71r), un Traité 
sur les conjonctions (f. 76v-79v) 25.

Archevêché chaldéen de Seert, no 108

Manuscrit syriaque oriental. Recueil de textes grammaticaux de la 
tradition syro-orientale qui contient deux traités de David bar Paulos 
indiqués d’après le catalogue d’Addai Scher 26 comme « Sur la définition 
du mot » (= Sur le langage) et « Sur les lettres » (= Traité de l’alphabet ?). Nous 
n’avons pas réussi à savoir où se trouve ce manuscrit à présent.

23.	Kessel & Arzhanov 2020. Le manuscrit peut être consulté en ligne sur le site de la 
Hill Museum and Manuscript Library : https://www.vhmml.org/readingRoom/

24.	Le nom du copiste n’est pas renseigné dans le manuscrit, mais une comparaison 
avec d’autres manuscrits signés par le même maronite en assure l’identification 
(voir par exemple BML Or. 419). Sur Georges Amira comme copiste et grammairien, 
voir Farina à paraître.

25.	Le manuscrit peut être consulté en ligne sur le site de la Biblioteca Medicea 
Laurenziana : http://teca.bmlonline.it/ImageViewer/servlet/ImageViewer?idr=T
ECA0001491205&keyworks=Or.100

26.	Scher 1905, p. 76, no 4.
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Patriarcat chaldéen de Mossoul

Deux manuscrits du patriarcat chaldéen de Mossoul, d’après le 
catalogue rédigé par Addai Scher 27, contiennent des textes de David bar 
Paulos. Les renseignements donnés par Scher ne sont pas toujours assez 
détaillés et les manuscrits ne sont pas localisés avec certitude à présent, 
il ne nous a donc pas été possible de les prendre en compte dans cette 
édition des textes de David.

•	 Mossoul 109 : Alqoš, 1679 (syriaque oriental ?), recueil grammatical. 
Il contiendrait une « grammaire de David bar Paulos » (Scher no 3). Il 
pourrait s’agir du fragment Sur le langage, tout autant que de celui Sur la 
subdivision des noms ou bien d’un autre texte.

•	 Mossoul 111 : sans date, recueil grammatical. Il contient le texte 
Sur le langage (Scher no 4) et vraisemblablement celui Sur la subdivision des 
noms (Scher no 5 : « Explication des noms ») et le Traité de l’alphabet, indiqué 
comme « Proverbe des lettres par un philosophe » 28.

Archevêché syro-catholique de Damas no 62 (121)

Manuscrit du xviie-xviiie siècle, d’après Baumstark 29, contenant le Traité 
sur les points (« Abhandlung ‘de punctis’ »). Il ne nous a pas été possible 
d’identifier et de consulter ce manuscrit.

Université de Birmingham

•	 Mingana 420 : manuscrit syriaque oriental, sans date, mais que 
A. Mingana fait remonter à la deuxième moitié du xvie siècle 30. Recueil 
de textes grammaticaux, qui contient le texte Sur le langage (f. 62r-63v), le 
texte Sur la subdivision des noms (f. 63v-64v) et le Traité de l’alphabet (f. 65r-68r).

•	 Mingana 475 : manuscrit syriaque occidental, daté 1830, qui contient 
des textes lexicographiques et orthoépiques, parmi lesquels le Scholion sur 
les lettres interchangeables (f. 164v-166v).

27.	Scher 1907, p. 255-256.
28.	Selon les renseignements donnés par Scher, le « Proverbe » est suivi par un petit 

texte sur les écritures syriaques (à propos duquel on consultera avec profit l’article 
de Pier Giorgio Borbone dans ce même ouvrage). Ce petit texte accompagne le Traité 
de l’alphabet dans plusieurs manuscrits, soit en le précédant (BL Syriac 9, Ming. 420), 
soit en le suivant (Mossoul 111, BML Or. 100).

29.	Baumstark 1905, p. 330.
30.	Mingana 1933, vol. 1, p. 744-746.
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Église syriaque chaldéenne de Thrichur no 70

Manuscrit syriaque oriental (du type « Syro-Keralan script » 31), daté 
du xixe siècle, qui rassemble des textes grammaticaux et du matériel 
liturgique. Il contient le texte Sur le langage (f. 56r-57r) et celui Sur la sub
division des noms (f. 57v-58v) 32.

Bibliothèque nationale de France Syriaque 276

Manuscrit syriaque occidental, copié par le diacre Yusef en 1652/3 33. Il 
s’agit d’un recueil très hétérogène de textes poétiques, hagiographiques, 
orthoépiques astronomiques et astrologiques, théologiques, etc. Le Scholion 
sur les lettres interchangeables de David bar Paulos (f. 96v-97r, incomplet) fait 
partie d’une série de petits textes sur la ponctuation, l’orthographe et la 
prononciation du syriaque (f. 96r-98r).

Monastère Saint-Marc à Jérusalem (SMMJ) no 219

Manuscrit syriaque occidental, copié par le moine Ḥadbšabba Abaʾalṭos 
du village de Kaʾla, près de la ville de Seert en 1788/9 34, qui contient le 
traité De vocibus aequivocis d’Eudochos de Mélitène, suivi par d’autres petits 
textes orthoépiques. Aux f. 123v-124v il contient le Scholion sur les lettres 
interchangeables 35. Le manuscrit SMMJ 356 a été copié de ce même manuscrit 
en 1915.

Monastère Dayr al-Zaʿfarān (ZFRN) no 192

Manuscrit syriaque occidental, sans date, copié vraisemblablement 
au xixe siècle, qui contient le traité De vocibus aequivocis d’Eudochos de 
Mélitène, suivi par d’autres petits textes orthoépiques et grammaticaux. 
Aux f. 199r-200r il contient le Scholion sur les lettres interchangeables 36.

31.	Voir Briquel Chatonnet & Desreumaux 2010.
32.	Le manuscrit peut être consulté en ligne sur le site de la Hill Museum and Manuscript 

Library : https://www.vhmml.org/readingRoom/
33.	Zotenberg 1874, p. 212-214.
34.	Macomber 1995. Le manuscrit est numérisé et peut être consulté sur le site https://

www.vhmml.org.
35.	Le manuscrit peut être consulté en ligne sur le site de la Hill Museum and Manuscript 

Library : https://www.vhmml.org/readingRoom/
36.	Le manuscrit est numérisé et peut être consulté sur le site https://www.vhmml.

org/readingRoom/
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Monastère Notre-Dame-de-la-Délivrance de Charfet

•	 Raḥmani 78 : manuscrit syriaque occidental, copié en 1844 37. Il s’agit 
d’un recueil grammatical et lexicographique, contenant le Scholion sur les 
lettres interchangeables (p. 166-167).

•	 Raḥmani 91 : manuscrit syriaque occidental, copié en 1647/1648. Il 
s’agit d’un recueil de textes orthoépiques, lexicographiques et gramma
ticaux, contenant le Scholion sur les lettres interchangeables (f. 123r-v).

Dans le tableau qui suit nous donnons une liste des textes et fragments 
linguistiques attribués à David dans les manuscrits, identifiés par leur 
incipit :

Titre Mss Incipit Traduction Édition
Traité de 
l’alphabet

BL Syr. 9 (197v-198v) ; 
BML Or. 100 (65r-68r) ; 
Ming. 420 (68r) ; THRI 70 
(59r-61v) ; Seert 108 ?

ܙܕܩ ܠܡܕܥ܉ 
ܕܐܬܘ̈ܬܐ ܕܐܠܦ 
ܒܝܬ܉ ܡܢ ܥܒܪ̈ܝܐ 

ܢܣܒܘ ܐܢܝܢ 
ܣܘܪ̈ܝܝܐ܀

Il faut savoir que les 
Syriaques ont pris les 
lettres de l’alphabet 
des Hébreux.

Gottheil 
1893b

Sur le langage BL Syr. 9 (196v-197r) ; 
Mossoul 109.3 (?) ; 
Mossoul 111.4 ; Ming. 420 
(62r-63v) ; THRI 70 
(56r-57r) ; Seert 108

‍ܡܡܠܠ�ܐ ܐܝܬܘܗܝ:
ܡܬܗܦܟܢܘܬܐ 

ܕܠܫܢܐ: ܘܛܘܟܣܐ 
ܕܒ̈ܢܬ ܩܠ�ܐ 

ܐܢ̈ܫܝܬܐ ܕܡܬܒܛܢ 
ܒܬܪܥܝܬܐ	

Le langage est un 
flottement de la 
langue, et une orga
nisation des mots 
humains qui sont 
conçus par la pensée.

Gottheil 
1893b

Sur la 
subdivision 
des noms

BL Syr. 9 (197r-197v) ; 
Petermann 9 (180r) ; 
Ming. 420 (63v-64v) ; 
Mossoul 111.5 ; THRI 70 
(57v-58v) ; DCA 61

ܙܢܐ ܩܕܡܝܐ 
ܡܬܐܡܪ܉

ܪܫ ܬܦܢܟܐ ܘܟܝܢܝܐ
ܘܡܪܢܝܐ: ܘܡܩܝܡ

ܒܝܬܗ܀

Le premier type est 
dit primaire, naturel, 
principal, propre et 
autonome

Hoffmann 
1869 ; 
Sachau 
1889 ; 
Gottheil 
1893b

Traité sur les 
points

BML Or. 100 (68v-69r) ; 
Arc. Cath. Damas 62 ?

ܘܵܙܿܕܶܩ ܠܡܸܕܰܥ 
ܕܦܸܚܡܵܐ ܕܢܘܽܩ̈ܙܸܐ 

ܕܝܻܠܰܢ ܣܘܽܪ̈ܝܴܝܸܐ ܫܒܰܥ 
ܐܻܝܬܰܝܗܸܝܢ

Il faut savoir que les 
points chez nous, les 
Syriaques, sont sept

Scholion sur 
les lettres et 
leurs divisions

BML Or. 100 (69r-71r) ܠܓܸܢܣܸܐ ܗܳܟܻܝܠ 
ܐ ܡܸܬܦܰܠܓܴܢ  ܘܳܐܕܫܸ̈

ܗܵܟܰܢܳܐ

Les genres et les 
espèces sont ainsi 
subdivisés…

Traité sur les 
conjonctions

BML Or. 100 (76v-79v) ܐܸܣܳܪܳܐ ܗܳܟܝܻܠ 
ܐܝܻܬܰܘܗܝ 

ܡܸܬܰܐܡܪܳܢܽܘܬܳܐ.

Conjonction donc est 
la façon d’appeler…

Scholion 
sur les 
lettres inter
changeables

BnF syr. 276 (96v-97v) ; 
SMMJ 219 (123v-124v) ; 
SMMJ 356 (163v-165r) ; 
Ming. 475 ; ZFRN 192 
(199r-200r) ; Charf. R. 78 
(p. 166‑168)

ܡܛܠ ܐܬܘ̈ܬܐ 
ܕܗܠܝܢ ܕܡܬܐܡܪܝܢ 

ܡܫܬܚ̈ܠܦܢܝܬܐ 
ܗܢܘ ܕܝܢ ܡܬܪ̈ܟܟܢ 

ܘܡܬܩ̈ܫܝܢ 
ܒܩܕܝܡܘܬ ܣܝ�ܡܐ

Sur ces lettres dites 
interchangeables, 
c’est-à-dire qui sont 
adoucies ou durcies 
dans le pronom…

Tableau 1 – Textes linguistiques de David bar Paulos.

37.	Voir catalogue Binggeli et al. à paraître, no 78e, p. 348, no 91e, p. 422.
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La tradition manuscrite des ouvrages linguistiques attribués à David bar 
Paulos se révèle assez nettement partagée entre une tradition orientale, 
qui conserve les trois traités De l’alphabet, Sur le langage, Sur la subdivision 
des noms (souvent réunis tous ensemble), et une tradition occidentale qui 
se concentre sur le Scholion orthoépique Sur les lettres interchangeables. Il 
faut d’ailleurs observer que tous les témoins de ce texte sont vocalisés 
selon le système oriental, dès l’origine. La seule exception dans ce tableau 
est représentée par le ms. Or. 100 de la BML de Florence, qui réunit les 
matériaux des deux traditions et y ajoute trois petits traités orthoépiques 
dont l’attribution reste à évaluer. Les études de grammaire syriaque 
d’Amira, attestées par son travail de copie, ainsi que la synthèse qu’il opère 
dans sa Grammatica syriaca, se caractérisent par un grand éclectisme 38. 
Amira est le premier grammairien maronite de la Renaissance, qui œuvre 
pour la récupération de la tradition syriaque ancienne et à l’expliquer en 
des termes et avec des concepts propres à la grammaire latine. Il sera suivi 
dans cette démarche par d’autres élèves du Collège maronite de Rome, 
comme, par exemple, Serge Risi, qui, dans Vat. sir. 194, réalise la première 
copie syriaque occidentale des œuvres de Bar Zoʿbi.

Les sources utilisées par Amira ne nous sont pas connues. Le seul 
manuscrit contenant des œuvres de David dont nous sachions avec 
certitude qu’il se trouvait à Rome à la fin du xvie siècle est le Petermann 9, 
qui appartenait au collège de San Pietro in Montorio 39.

Globalement, toute la tradition des textes linguistiques de David paraît 
assez récente, avec l’exception significative de Petermann 9, daté de 1260. 
Par ailleurs, ce manuscrit ne semble pas être à l’origine d’aucune des autres 
copies existantes.

Textes et traductions

Traité de l’alphabet

La tradition textuelle de ce petit traité présente de nombreuses 
variantes, dont il ne nous paraît pas possible de reconstruire l’origine. 
Nous basons la présente édition sur le BL Syriac 9 f. 197v-198v (1699), qui 
nous semble conserver le meilleur texte et le plus complet, en intégrant 
ses rares lacunes d’après les autres manuscrits et en indiquant en bas de 
page leurs variantes.

38.	Voir Farina à paraître.
39.	Farina 2020.



525

les textes linguistiques de david bar paulos

 ܙܕܩ ܠܡܕܥ܉ ܕܐܬܘ̈ܬܐ ܕܐܠܦ ܒܝܬ܉ ܡܢ ܥܒܪ̈ܝܐ ܢܣܒܘ ܐܢܝܢ ܣܘܪ̈ܝܝܐ܀ ܘܡܢ ܣܘܪ̈ܝܝܐ ܦܘܢܝܩ̈ܝܐ.
ܝܘ̈ܢܝܐ ܒܝܕ ܩܕܡܘܣ܀ ܘܗܟܢܐ ܠܘܬ ܥܡܡ̈ܐ ܐܚܪ̈ܢܐ ܐܬܝܒܠ 4 . ܘܟܠ ܚܕ  ܘܡܢ ܦܘܢܝܩ̈ܝܐ 
 ܐܝܟ ܕܨܒܐ 4  ܠܦܘܬ ܡܡܠܠܗ. ܢܣܒ ܡܢܗܝܢ. ܘܐܝܬ ܕܐܘܣܦ ܘܐܝܬ ܕܒܨܪ 4 . ܐܝܟܢܐ ܕܐܦ 4 
 ܩܕܡܘܣ ܝܘܢܝܐ ܝܙ. ܒܠܚܘܕ ܢܣܒ܄ ܘܫܒܩ ܠܐܝܠܝܢ 4  ܕܝܘܢܝܐ ܠܐ ܡܫܟܚ ܕܢܩܪܐ ܐܢܝܢ܀
 ܐܝܬܝܗܝܢ ܕܡܕܡ ܡܕܡ 4 ܀ ܟܬܝܒ̈ܬܐ ܕܝܢ .ܐܬܘ̈ܬܐ ܗܟܝܠ ܡܬܩܪ̈ܝܢ܉ ܡܛܠ ܕܡܫܘܕܥܢ̈ܝܬܐ

ܡܬܟܢ̈ܝܢ܄ ܡܛܠ 4  ܕܡܬܟܬܒ̈ܢ܀
ܚܕܐ ܡܢܗܝܢ܄ ܘܟܠ  ܕܠܚܘܕܐܝܬ ܡܬܝܩ̈ܢܢ.  ܐܬܘ̈ܬܐ ܡܬܩܪ̈ܝܢ܄ ܡܛܠ  ܐܡܪ.   ܘܦܝܠܣܘܦܐ 
 ܠܚܘܕܝܘܬܐ 4  ܕܝܠܗ ܐܝܬ ܠܗ̇܀ ܟܬܝܒ̈ܬܐ ܬܘܒ 4  ܡܬܩܪ̈ܝܢ܄ ܡܛܠ ܕܠܣܦܪܐ ܓܡܪ̈ܢ܀ ܣܦܪ̈ܐ
 ܕܝܢ ܥܒܪܐܝܬ܀ ܟܬܒ̈ܐ ܣܘܪܝܐܝܬ 4  ܐܬܘ̈ܬܐ ܕܝܢ܄ ܡܨ̈ܝܢ. ܕܢܬܚܘ̈ܝܢ ܕܠܐ ܟܬܝܒ̈ܬܐ. ܟܬ̈ܝܒܬܐ
 ܕܝܢ ܠܐ ܡܨ̈ܝܢ ܕܢܬܚ̈ܘܝܢ 5  ܕܠܐ ܐܬܘ̈ܬܐ܀ ܘܥܠܬܐ ܡܝܬܐ ܐܦܝܦܢܝܣ ܕܩܝܦܪܘܣ 5  ܕܐܝܬܝܗܝܢ
 ܥܣܪܝܢ ܘܬܪ̈ܬܝܢ܄ ܚܕܐ. ܕܐܬܝܗܒ ܠܐܒܗ̈ܬܐ 5  ܩܕܡܝܐ̈. ܐܝܠܝܢ ܕܥܕܡܐ ܠܡܘܫܐ ܗܘܘ. ܕܗܘܝܢ
 ܗܘܘ 5  :ܟܒ:ܕܪ̈ܐ ܐܝܟ:ܟܒ: ܐܬܘ̈ܬܐ 5 . ܐܚܪ̈ܢܐ ܕܝܢ 5  ܐܡܪܝܢ. ܕܠܦܘܬ ܥܒ̈ܕܐ ܕܥܒܕ 5  ܐܠܗܐ
 ܒܫܬܐ ܝܘ̈ܡܝܢ 5 ܄ ܐܫܠܡ ܐܢܝܢ 5 . ܟܒ܀ ܥܒ̈ܕܐ ܒܫܬܬ ܝܘܡ̈ܐ. ܟܒ: ܐܬ̈ܘܢ ܝܗܒ ܠܡܘܫܐ܀
 ܘܐܬܘ̈ܬܐ ܥܦܝܦ̈ܬܐ ܡܛܠ ܥܒ̈ܕܐ ܥܦܝܦ̈ܐ. ܒܙܢܐ ܕܡܢ ܡܝܐ̈ ܪܩܝܥܐ. ܘܡܢ ܐܣܛܘܟ̈ܣܐ ܓܘܫܡܐ
 ܕܟܠ ܢܦܫ܀ ܘܡܢ ܢܘܗܪܐ ܟܘܟܒ̈ܐ 5 . ܘܡܢ ܐܚܪ̈ܢܐ ܐܚܪ̈ܢܝܬܐ 6 . ܘܐܦ ܐܬܩܒܥܬ ܠܘܚܐ ܕܫܡܝܐ:

40.	BML Or. 100 ܒܰܠܩ ܐܸܬܝ�ܲ

41.	THRI 70 om ܐܝܟ ܕܨܒܐ
42.	BML Or. 100 ܒܨܰܪܘ
43.	BML Or. 100 om ܕ
44.	BML Or. 100 om ܠܐܝܠܝܢ

ܡܕܡ	.45 ܡܕܡ : BML Or. 100 a une sorte de paraphrase : ܡܛܠ...  ܡܕܡ  ܐܢܝ̈ܢ  ܕܡ̈ܫܘܕܥܢ   ,ܡܛܠܕܝܢ 
THRI 70 ܡܫܘܕ̈ܥܢܝܬܐ ܐܢܘܢ   

46.	BML Or. 100 ܡܢ ܗܝ

47.	BML Or. 100 ܠܚܘܕܐܝܬܐ, THRI 70 corrige ܠܚܘܕܐܝܬܐ en ܠܚܘܕܝܘܬܐ
48.	BML Or. 100 ܟܬܝ̈ܒܬܐ ܕܝܢ

49.	Ming. 420 ܣܘܪܝܐܝܬ ܟܬܒ̈ܬܐ
50.	THRI 70 om ܟܬܝܒ̈ܬܐ ... ܕܢܬܚ̈ܘܝܢ 
51.	BML Or. 100 ܐܦܝܦܢܝܘܣ ܕܩܘܦܪܘܣ, THRI 70 ܐܦܝܦܢܝܣ ܕܩܘܦܪܘܣ
52.	BML Or. 100 ܠܐܒܗ̈ܐ

53.	BML Or. 100 om ܗܘܘ
54.	BML Or. 100 om ܐܬܘ̈ܬܐ  
55.	Ming. 420 om ܕܝܢ  
56.	THRI 70 ܒܪܐ
57.	THRI 70 ܒܫܬܬܐ ܝܘܡ̈ܐ
58.	BML Or. 100 ܐܢܘܢ
59.	THRI 70 om ܟܘܟܒ̈ܐ
60.	BML Or. 100 om ܐܚܪ̈ܢܝܬܐ
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 ܒܟܦ:ܒܝܬ: ܐܬ̈ܘܢ 6 : ܐܝܟ ܕܐܡܝܪܐ ܒܐܝܘܒ. ܕܠܡܐ ܒܠܘܚܐ ܕܫܡܝܐ ܡܫܟܚ ܐܢܬ ܕܬܪܡܐ
 ܐܬܘ̈ܬܐ ܡܢ ܕܝܠܟ܀ ܘܙܕܩ ܕܬܕܥ. ܕܫܬ ܐܬܘ̈ܬܐ: ܬܪ̈ܬܝܢ ܬܪ̈ܬܝܢ  ܣܘ̈ܠܒܣ 6  ܥܒ̈ܕܢ ܒܩܪܝܬܐ
ܕܫܪܟܐ. ܗ. ܒ.ܗ.ܘ.ܙ.ܚ.ܛ ܐܬܘ̈ܬܐ  ܐ.ܓ.ܕ.ܠ.ܣ.ܨ. ܘܗܠܝܢ  ܕܐܝܬܝܗܝܢ 6 ܄  ܕܝܠܗܝܢ. 
 .ܝ.ܟ.ܡ.ܢ.ܥ.ܦ.ܩ.ܪ.ܫ.ܬ. ܚܕܐ ܚܕܐ 6  ܢܩܫܬܐ ܐܝܬ ܠܗܝܢ܀ ܡܬܦܠ̈ܓܢ ܕܝܢ ܐܬܘ̈ܬܐ:
 ܠܩܠܢܝܬ̈ܐ. ܘܠܕܠܐ ܩܠܐ 6 . ܩܠܢܝܬ̈ܐ ܕܝܢ ܡܬܩܪ̈ܝܢ܄ ܡܛܠ ܕܗܢܝܢ ܡܢܗܝܢ ܘܠܗܝܢ ܩܠܐ
 ܡܫܡ̈ܠܝܢ ܘܠܐ ܣܢܝ̈ܩܢ ܠܚܒܪ̈ܬܗܝܢ ܒܫܘܡܠܝܐ ܕܢܩ̈ܫܬܐ ܕܩ̈ܠܐ ܕܝܠܗܝܢ 6 . ܐܠܐ ܚܕܐ ܚܕܐ67 
 ܡܢܗܝܢ܄ ܡܢܗ݁  ܘܠܗ݁ ܡܫܡܠܝܐ ܣܘܠܒܐ68  ܕܝܠܗ݁. ܘܒܪܘܟܒܗܝܢ69  ܕܥܡ ܗܢܝܢ ܕܕܠܐ 7  ܩܠܐ.
 ܟܠܗܝܢ ܒܢ̈ܬ ܩ̈ܠܐ ܡܬܚܘ̈ܝܢ܄ ܘܡܘܫ̈ܚܬܐ ܒܗܝܢ ܡܣܬܩ̈ܡܢ. ܘܟܡܝܘܬܐ ܕܢܩܫ̈ܬܐ ܕܝܠܗܝܢ
 ܕܡܘܫ̈ܚܬܐ ܕܡܐܡܪ̈ܐ ܘܕܡܕܪ̈ܫܐ܉ ܒܗܝܢ ܡܬܝܕܥܐ ܘܡܬܚܘܝܐ 7 ܀ ܗܢܝܢ ܕܝܢ ܕܡܬܩܪ̈ܝܢ ܕܠܐ
 ܩܠܐ. ܥܠ ܕܠܐ ܡܫ̈ܟܚܢ ܒܠܚܘܕܝܗܝܢ ܠܡܫܡܠܝܘ ܒ̈ܢܬ ܩ̈ܠܐ ܐܝܟ ܩܠܢܝܬ̈ܐ܀ ܐܬܘ̈ܬܐ ܕܝܢ
ܡܝܩܢܢ̈ܝܬܐ ܕܩܢܘܡ̈ܐ ܐܝܬܝܗܝܢ܄ ܟ.ܘ.ܢ.ܬ.ܗ.ܝ.ܐ. 7 ܗ. ܐܟܙܢ 7  ܒܪܐ.ܒܪܟ 7 .ܒܪܘ 7 .ܒܪܢ.ܒܪܝܬ.
 ܒܪܗ݁.ܒܪܝܗ݁ 7 ܀  ܘܐܝܟ ܒܙ.ܒܙܗ.ܒܙ݁ܬ. ܒܙܢ.ܒܙܗ.ܒܙܟ. 7  ܘܡܢ ܒܪܘܝܘܬܐ ܘܡܢ ܒܙܙܐ ܫܩܝܠܝܢ.
 ܘܟܠ 7  ܕܠܗܠܝܢ ܕܡܝܢ 7 . ܘܐܝܟܢܐ ܕܚܕ ܡܢ ܐܣܛܘܟ̈ܣܐ 8  ܠܐ ܥܒܕ ܒܪܢܫܐ. ܘܠܐ ܚܕܐ ܡܢܬܐ
 ܩܪܝܬܐ 8 . ܐܦܠܐ ܚܕܐ ܐܬܘܬܐ ܥܒܕܐ ܦܬܓܡܐ. ܐܠܐ ܟܠ ܚܕ ܚܕ ܡܢ ܗܠܝܢ܉ 8  ܣܢܝܩ ܥܠ

ܟܠܗܝܢ ܐܝܠܝܢ ܕܐܝܬܝܗܝܢ ܡܝܩܢܢ̈ܝܬܗ. ܘܟܢ ܡܫܬܡܠܐ.

61.	BML Or. 100 et Ming 420 ܒܟܒ ܐܬܘ̈ܢ 

62.	BML Or. 100 ܣܘܠܒܐܣ

63.	THRI 70 ܐܝܬܝܗܘܢ  
64.	THRI 70 om ܚܕܐ
65.	BML Or. 100 ܘܕܠܐ ܩܠܐ, THRI 70 om ܘܠܕܠܐ ܩܠܐ
66.	THRI 70 om ܒܫܘܡܠܝܐ ... ܕܝܠܗܝܢ
67.	BL Syriac 9 om ܚܕܐ
68.	BML Or. 100 ܠܣܘܠܐܒܝ  

69.	BML Or. 100 ܒܪ̈ܘܟܒܝܗܘܢ 

70.	BML Or. 100 ܕܠܐ  
71.	THRI 70 ܡܬܚܘܬܐ
72.	THRI 70 om ܐ
73.	BML Or. 100 ܐܟܙܢܐ
74.	 BML Or. 100 ܒܙܘ: ܒܙܗ: ܒܙܬ܁:ܒܙܢ: ܒܙܘ: ܒܙܟ

75.	BML Or. 100 ܒܪܗ

76.	BML Or. 100 ܒܪܝܗܝ

77.	BL Syr. 9 et THRI 70 ܩܪܐ ܩܪܟ
78.	BML Or. 100 ܘܠܟܠ   

79.	Ming. 420 om ܕܡܝܢ, THRI 70 ܕܡܐ
80.	Ming. 420 ܚܕ ܐܣܛܘܟܣܐ  BML Or. 100 ,ܘܐܝܟܢܐ  ܐܣܛܘܟܣܐ  ܒܪܢܫܐ ܥܒܕ THRI 70 ,ܕܚܕ  ܕܚܕ   ܐܝܟܢܐ 

ܐܣܛܘܟܣܐ
81.	BML Or. 100 ܩܝܬܪܐ, THRI 70 ܩܪ̈ܝܬܐ 
82.	BML Or. 100 ܟܠ ܚܕ ܡܢ ܚܕ ܡܢ ܗܠܝܢ 
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ܫܘܐܠܐ 8 . ܡܛܠ ܡܢܐ ܡܬܬܣܝܡ ܫܡܐ 8  ܒܩܕܡܝܬܐ ܘܗܝܕܝܢ ܡܠܬܐ.
 ܦܘܢܝܐ. ܥܠܬܐ ܙܕܩ ܕܢܬܬܣܝܡ ܠܘܩܕܡ ܘܗܝܕܝܢ ܥܠܬܢܐ. ܩܕܡܝܬ ܢܗܘܐ 8  ܒܪܢܫܐ ܘܗܝܕܝܢ
ܢܡܘܣܐ. ܘܢܗܘܐ ܩܢܘܡܐ ܘܗܝܕܝܢ ܐܝܢܝܘܬܐ ܢܗܘܐ ܒܪܢܫܐ ܘܗܝܕܝܢ ܙܕܝܩܐ. ܐܘ ܥܘܠܐ ܢܬܐܡܪ.
 ܚܘܢܝܢ86  ܐܡܪ ܕܓܠܝܢܘܣ ܐܡܪ ܥܠ ܢܘܩ̈ܙܐ ܕܩܪܝܢ ܠܗܘܢ ܣܘܪ̈ܝܝܐ ܦܘܚ̈ܡܐ. ܕܟܕ ܢܬܬܣܝܡܘܢ

 ܒܟܬܒ̈ܐ ܥܣܩ̈ܐ. ܠܐ ܡܣܬܢܩܝܢ ܩܪ̈ܘܝܝܗܘܢ ܥܠ ܡܗܕܝܢܐ ܘܡܦܫܩܢܐ܀܀

Il faut savoir que les Syriaques ont reçu les lettres (ʾātwātā) de l’alphabet 
des Hébreux, les Phéniciens des Syriaques et les Grecs des Phéniciens, par 
œuvre de Cadmos, et ainsi elles furent transmises aux autres peuples. Et 
chacun en prit selon sa langue, comme il voulut, tantôt en en ajoutant, 
tantôt en en retirant, comme le Grec Cadmos, qui n’en prit que 17 et il 
laissa de côté celles que le grec ne parvient pas à prononcer.

Les ʾātwātā (litt. signes) sont appelées ainsi parce qu’elles signifient 
différentes choses. Elles sont dites ktībātā (écrites) parce qu’elles sont 
écrites.

Le philosophe dit qu’elles sont dites ʾātwātā parce qu’elles sont tracées 
isolément et chacune d’entre elles est une unité. Ensuite, elles sont dites 
ktībātā parce qu’elles sont adaptées pour l’écriture (seprā). Seprē en hébreu, 
ktābē en syriaque. Les ʾ ātwātā peuvent être exprimées sans les ktībātā, mais 
les ktībātā ne peuvent pas être exprimées sans les ʾātwātā.

Épiphane de Chypre relate la raison pour laquelle les lettres sont au 
nombre de 22 87. En premier lieu, elles ont été données aux patriarches qui 
existèrent avant Moïse, ce qui fait 22 générations, comme les 22 lettres. 
D’autres disent ensuite que Dieu les donna selon les œuvres qu’Il accomplit 
dans les six jours : 22 œuvres en six jours, 22 lettres donna-t-Il à Moïse, et 

83.	Cette dernière portion du texte ne se trouve pas dans BML Or. 100 et dans Ming. 420 
l’ordre des derniers paragraphes est inversé (voir n. 86). Le contenu étant assez 
hétérogène et sans rapport direct avec le reste du texte, on peut supposer qu’elle 
ne faisait originairement pas partie du traité de David bar Paulos.

84.	THRI 70 ܫܡܐ ܡܬܬܣܝܡ
85.	THRI 70 ܩܕܡܝܬ ܠܗ
 .dans Ming. 420 ce paragraphe précède celui de la question-réponse : ܚܘܢܝܢ... ܘܡܦܫܩܢܐ	.86

Ce paragraphe a été rajouté au texte de David et doit être considéré comme une 
interpolation. Son contenu correspond à une remarque qui se trouve dans le Kitāb 
Aḥkām al-Iʿrāb ʿ alā Maḏhab al-Yūnāniyyīn de Ḥunayn Ibn Isḥāq (808-873). Ce texte, que 
l’on croyait perdu, a été récemment redécouvert dans un manuscrit judéo-arabe 
par Nadia Vidro dans la Genizah du Caire (Vidro 2020, discussion dans Posegay 2021, 
p. 159).

87.	Dans le Traité sur les poids et les mesures. Voir Dean 1935, p. 42-43, section 22.
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des lettres doubles pour les œuvres doubles, de la même façon que des eaux 
vint le firmament, des éléments le corps de tous les êtres, de la lumière 
les étoiles, et d’autres choses, autres choses encore, ainsi un tableau (à 
écriture) céleste fut-il aussi établi, de vingt-deux lettres.

Comme il est dit dans le livre de Job : « Est-ce que dans le tableau du 
ciel tu peux placer tes lettres ? » 8 

Il faut savoir que six lettres forment chacune deux syllabes dans leur 
lecture, et elles sont : ,ʾ g, d, l, s, ṣ et les lettres qui restent, c’est-à-dire b, 
h, w, z, ḥ, ṭ, y, k, m, n, ʿ, p, q, r, š, t ont chacune une seule voyelle 8 . Ensuite, 
les lettres se divisent entre voyelles (litt. sonantes) et consonnes (litt. 
non-sonantes). Les voyelles sont ainsi appelées car elles forment un son 
complet par elles-mêmes et elles n’ont pas besoin de leurs compagnes pour 
compléter les syllabes de leurs sons. Mais chacune d’entre elles forme par 
soi-même une syllabe complète, et par leur composition avec les consonnes 
s’expriment tous les mots, les mètres sont définis par elles et la quantité 
des voyelles des mètres des discours et des hymnes par elles est connue et 
montrée. Les autres sont dites consonnes, parce qu’elles ne peuvent pas à 
elles seules compléter des mots comme les voyelles.

Les lettres qui indiquent les personnes 9  sont k, w, n, t, h, y, ʾ , c’est-à-dire 
comme dans brā ,ʾ brāk, brāw, brān, brayt, brāh, brīh, et comme baz, bazeh, 
bāzat, bazan, bazāh, bazāk, qui sont dérivés de bārūyūtā et de bzāzā, et tout 
ce qui est de la sorte.

Et comme un seul des éléments ne fait pas un homme, ni une partie 
une lectio (qrītā), ainsi une lettre ne fait pas un mot, mais chacune d’elles 
a besoin de toutes celles qui sont indicatives (myaqnānyātā), et ainsi elle 
devient complète.

Question : pourquoi est-ce que le nom est placé avant et le verbe après ?
Réponse : il convient que la cause soit placée devant et ensuite le causé. 

D’abord il y a l’homme et ensuite la loi ; d’abord il y a l’individu et ensuite 
la qualité : d’abord il y a l’homme et ensuite on le dit juste ou injuste.

88.	Nous n’avons pas réussi à identifier la source de cette citation, qui ne paraît pas 
issue du livre biblique de Job. Le passage au contenu le plus proche, dans ce dernier, 
est 19, 23-24 : « Si seulement on écrivait mes paroles, si on les gravait sur une 
inscription ! Avec un burin de fer et du plomb, si pour toujours dans le roc elles 
restaient incisées ! »

89.	Ce classement se réfère aux noms des lettres. Dans le premier groupe on trouve 
les lettres ʾālap, gāmal, dālad, semkat, ṣāde, dont le nom est dissyllabique ; dans le 
deuxième groupe toutes les lettres dont le nom est monosyllabique, comme bēt, hē, 
wāw, etc.

90.	Myaqnānyātā d-qnūmē, i.e. les affixes et les désinences personnelles, voir Moberg 
1907-1913, vol. 4, p. 49*.
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Ḥunayn a dit que Galien a dit, à propos des points que les syriaques 
appellent pūḥḥāmē, que lorsqu’ils sont placés dans des écrits difficiles, 
leurs lecteurs n’ont pas besoin de guide ni d’interprète.

*
* *

Sur le langage

 ܡܡܠܠܐ ܐܝܬܘܗܝ: ܡܬܗܦܟܢܘܬܐ ܕܠܫܢܐ: ܘܛܘܟܣܐ ܕܒܢ̈ܬ ܩ̈ܠܐ ܐܢܫ̈ܝܬܐ ܕܡܬܒܛܢ ܒܬܪܥܝܬܐ:
 ܘܡܬܝܠܕ ܡܢ ܚܘܫܒܐ ܘܟܢ ܡܙܕܪܒ ܠܡܦܩܬܐ 9  ܡܢ ܗܘܢܐ. ܘܡܬܪܚܐ ܡܢ ܨܒܝܢܐ 9  ܘܡܬܪܟܒ
 ܡܢ ܠܫܢܐ ܒܒܝܬܐ ܕܦܘܡܐ. ܘܥܡ ܪܘܚܐ ܒܐܘܪ̈ܓܢܐ ܕܣܝܡܝܢ ܒܦܘܡܐ ܡܨܛܠܡ ܘܡܬܝܩܢ ܐܝܟܢܐ
 ܕܢܨܛܠܡ ܒܡܠܬܐ ܡܝܩܢܢܝܬܐ܄ ܠܐܝܠܝܢ ܕܡܢܗ ܡܬܡ̈ܠܠܢ ܘܡܬܩܛܪ̈ܢ ܒܠܫܢܐ ܥܡ ܫ̈ܢܐ. ܘܐܦ
 ܡܬܓܒ̈ܠܢ ܒܫܡ̈ܝ ܚܟܐ. ܘܡܫܬܪ̈ܝܢ ܥܡ ܪܘܚܐ ܒܪܫ ܠܫܢܐ ܕܗܘ ܐܝܬܘܗܝ ܩܠܝܕܐ ܕܡܡܠܠܐ.
 ܘܩ̈ܢܝܢ ܢܩ̈ܫܬܐ ܒܡܓܪܐ ܡܕܡ ܕܣܘܩܐ ܘܥܡ ܓܓܪܬܐ܉ ܒܙܡܡ̈ܐ ܡܕܡ ܕܪܘܚܐ ܢܣܝܒܬܐ܉ ܡܝܒܒ̈ܢ
 ܩܝܢ̈ܬܐ ܘܢܥܡ̈ܬܐ ܐܟܚܕܐ. ܒܐܐܪ ܕܚܒܝܫ ܒܓܘ ܦܘܡܐ. ܘܡܬܟܪܟ ܥܡ ܫ̈ܢܐ ܘܡܙܕܪܒ ܡܢ
 ܣܦܘ̈ܬܐ. ܘܒܩܠܝܕ ܠܫܢܐ ܐܝܟ ܕܥܸܗ̇ܢ܇ ܒܩܠܝܠ ܕܦܬܚ ܘܐܣܪ ܡܬܚܘܐ ܘܡܫܬܡܥ. ܘܥܡ
 ܢܥܡܬܐ ܚܠܝܬܐ܉ ܐܘ ܩܠܐ ܕܚܫܚ. ܡܬܚܘܐ ܠܐܝܠܝܢ ܕܬܪܥܝܬܐ ܒܛܢܐ܉ ܐܢ ܝܠܝܦܬ̈ܐ ܐܝܬܝܗܝܢ
 ܘܐܢ ܓܒܝܠܘܬܐ ܕܗܘܢܐ. ܘܐܢ ܕܟ̈ܝܬܐ ܐܝܬܝܗܝܢ ܘܐܢ ܙܐܦܢ̈ܝܬܐ܉ ܘܒܢ̈ܩܫܬܐ ܕܩܠ̈ܐ ܕܠܐ ܐܬܘ̈ܬܐ
 ܟܬܝܒ̈ܬܐ܉ ܡܬܓ̈ܠܦܢ ܘܡܬܪ̈ܟܒܢ. ܒ̈ܢܬ ܩ̈ܠܐ ܟܠܗܝܢ ܐܢܫܝܬ̈ܐ. ܘܒܡܬܟܪܟܢܘܬܐ ܕܠܫܢܐ ܩܛܪ
 ܘܫܪܐ ܠܒ̈ܢܬ ܩ̈ܠܐ ܟܠܗܝܢ ܐܢܫ̈ܝܬܐ܉ ܘܚܕܐ ܒܬܪ ܚܕܐ ܡܫܕܪ ܠܗܝܢ ܨܝܕ ܡܫܡܥܬܐ: ܒܫܒܝܠܐ
 ܐܐܪܝܐ ܒܐܘܪܚܐ ܠܐ ܕܪܝܫܬܐ: ܨܝܕ ܬܪܥܐ ܕܐܕܢܐ ܟܕ ܡܬܚܝ̈ܕܢ ܥܡ ܐܐܪ ܘܡܬܓܫ̈ܡܢ܉ ܐܝܟܢܐ
ܐܢܝܢ: ܘܗܝܕܝܢ ܡܡܠܠܐ ܡܬܩܪ̈ܝܢ܀ ܡܐܡܪܐ ܗܟܝܠ ܡܬܩܪܐ  ܕܢܬܡܨܘܢ ܪ̈ܓܫܐ ܕܢܩܒܠܘܢ 
 ܡܛܠ ܕܡܬܐܡܪ܀ ܘܒܡܠܬܐ܉ ܡܛܠ ܕܒܡܬܡܠܠܢܘܬܐ ܡܢܗ ܡܬܝܕܥܢ ܒ̈ܢܬ ܩ̈ܠܐ. ܘܡܬܩܪܐ

ܬܘܒ ܣܘܕܐ ܡܢ ܗܝ̇ ܕܡܣܬܘܕܝܢ ܠܗ܀

Le langage est un flottement de la langue, et une organisation des mots 
humains qui sont conçus par la pensée (tarʿītā). Et il est généré par la raison 
(ḥūšābā) et ainsi il est pressé vers l’énonciation par l’intellect (hawnā), et 
il est émis par la volonté (ṣebyānā) et il est composé par la langue dans la 
cavité de la bouche. Et avec le souffle, il est formé et il est forgé par les 
organes qui se trouvent dans la bouche, afin de façonner, dans un discours 
significatif, les choses qui par lui sont dites et prédiquées, par la langue 
avec les dents. Et aussi qui sont formées dans le toit du palais, et sont 
libérées avec le souffle par la pointe de la langue, qui est la clé du langage. 
Et elles possèdent des voyelles comme un fruit de la respiration avec la 
gorge, par des vibrations de l’air qui est prise. Les chants et les mélodies 

91.	Ming. 420 ܠܡܩܬܐ
92.	BL Syr. 9 om ܘܡܬܪܚܐ ܡܢ ܨܒܝܢܐ
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résonnent également grâce à l’air qui est retenu dans la bouche, que l’on 
fait rouler entre [litt. « avec »] les dents et qui est expulsé par les lèvres. 
Et par la clé de la langue, comme il convient, par une petite ouverture et 
liaison il [le langage] est montré et il est entendu. Et avec une modulation 
douce ou par une voix adaptée il montre les choses que la pensée conçoit, 
qu’elles soient apprises, ou bien des formations de l’intellect, qu’elles soient 
vraies ou fausses. Par le son des voyelles qui ne sont pas des lettres écrites, 
tous les mots humains sont formés et composés. Et par le roulement de 
la langue on lie et on délie tous les mots humains. Et l’un après l’autre on 
les envoie à l’ouïe, par une voie aérienne, par une route non foulée vers la 
porte de l’oreille, unis avec l’air et devenant corporels, de sorte que les sens 
parviennent à les recevoir. Et ils sont dits langage. Et l’énoncé (mimrā) est 
appelé comme cela car il est énoncé (meteʾmar). Et il est dit aussi discours 
(meltā) parce que par son énonciation les mots sont connus. Et enfin il est 
appelé narration (swādā), car par lui on narre.

*
* *

Sur la subdivision des noms

Le texte nous est transmis par deux branches distinctes de la tradition 
manuscrite, bien que toutes les deux appartiennent au milieu syriaque 
oriental. D’un côté le ms. Petermann 9 (daté de 1260) et de l’autre côté les 
mss BL Syr. 9, Ming. 420 et THRI 70, bien plus récents (xviiie-xixe siècle) qui 
témoignent d’une version assez homogène et concordent dans presque 
toutes leurs variantes par rapport à Petermann 9 9 . Le texte de DCA 61 est 
globalement identique à celui de Petermann 9, nous signalons en bas de 
page les rares variantes.

Le texte de BL Syr. 9 ayant déjà été publié par Gottheil 1893b, nous 
présentons le texte selon le manuscrit Petermann 9, en indiquant en bas 
de page les variantes des autres manuscrits.

93.	BL Syr. 9 présente néanmoins une variante isolée, qui le sépare des autres témoins 
(cf. n. 110).
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 ܕܝܠܗ ܟܕ ܕܝܠܗ ܕܕܘܝܕ ܒܪ ܦܘܠܘܣ ܥܠ ܦܘܠܓ ܫܡܗ̈ܐ ܡܟܝ̈ܢܐ ܕܥܠ ܟܠ ܟܠܡܕܡ
 ܘܟܠ ܙܢܝ̈ܢ. 9 

 >ܙܢܐ< 9  ܩܕܡܝܐ ܡܬܐܡܪ܉ ܪܝܫ ܬܦܢܟܐ ܘܟܝܢܝܐ ܘܡܪܢܝܐ: ܘܡܩܝܡ ܒܝܬܗ܀ ܩܕܡܝܐ: ܐܝܟ
ܬܪܝܢܐ ܡܬܩܪܐ ܙܢܐ  ܙܢܐ܀   ܕܒܗܢܐ  ܘܟܠ  ܘܢܘܪܐ.  ܘܐܪܥܐ. 9   ܘܫܡܝܐ  ܘܡܠܐܟܐ.   ܐܠܗܐ. 
 ܛܘܦܣܢܝܐ. ܐܝܟ ܐܠܗܝܐ. ܡܠܐܟܝܐ. ܫܡܝܢܐ. ܐܪܥܢܝܐ. ܢܘܪܢܝܐ.97  ܐܐܪܝܐ. ܥܦܪܢܐ ܕܡܢ ܥܦܪܐ.
 ܘܡܝܢܐ ܕܡܢ ܡ̈ܝܐ. ܘܟܠ ܕܒܗܢܐ ܙܢܐ܀ ܙܢܐ ܕܝܢ ܬܠܝܬܝܐ. ܡܬܩܪܐ ܡܬܬܝܬܝܢܐ ܘܫܐܝܠܐ..
ܣ ܡܢ ܐܪܓܘܢܐ. ܘܐܝܟ ܚܟܝܡܐ ܪܦܘܪܝ݂ܘ݁  ܐܝܟ ܕܢܚܐ ܕܡܢ ܕܢܝܚܘܬܐ. ܘܕܘܝܕ ܡܢ ܕܘܝܘܬܐ. ܘܦ�ܲ
 ܡܢ ܚܟܡܬܐ. 9  ܘܟܠ ܕܒܗܢܐ ܙܢܐ.99  ܙܢܐ ܕܝܢ ܐܚܪܢܐ ܕܡܬܩܪܐ ܡܪܟܒܐ. ܡܢ ܬܪܝܢ ܫܡܗ̈ܐ
 ܡܫܡ̈ܠܝܐ. ܐܝܟ ܒܪܚܕܒܫ 10 ܀ ܒܪܫܒܬܐ101 ܀ ܒܢܝܡܝܢ ܕܡܬܦܫܩ ܒܪ ܟܐܒܝ. 10  ܝܗܒܐܠܗܐ. 10 
 ܝܫܘܥܝܗܒ. ܡܪܢ ܥܡܗ. 10  ܥܒܕܝܫܘܥ. 10  ܟܠܝܠ ܝܫܘܥ. 10  ܝܫܘܥܕܕ. ܘܟܠ ܕܒܗܢܐ ܙܢܐ.
 ܙܢܐ ܐܚܪܢܐ: ܕܡܬܩܪܐ ܕܡܢ ܬܠܬܐ ܫܡܗ̈ܐ ܡܫܡ̈ܠܝܐ. ܐܝܟ ܛܝܡܝ ܒܪ ܛܝܡܝ. 10  ܘܝܫܘܥ
 ܒܪ ܢܘܢ. 10  ܘܟܠ ܕܒܗܢܐ ܙܢܐ. ܙܢܐ ܐܚܪܢܐ: ܕܡܬܩܪܐ ܡܪ̈ܟܒܐ ܕܡܢ ܬܪܝܢ ܚܣܝܪ̈ܬܐ. 10  ܐܝܟ
 ܟܪܣܛܝܗܘܕ: ܕܐܝܬܘܗܝ 11  ܟܪܣܛܝܢܐ ܘܝܘܕܝܐ. 11  ܦܪܬܘܙܡܝܐ. ܕܡܬܦܫܩ ܡܬܚܡܘܬ ܙܒܢܐ.

94.	Titre selon BL Syr. 9, f. 197r. Pour le titre (arabe en écriture syriaque) de Petermann 9 
et DCA 61, voir supra § 1.

95.	Pet. 9 om ܙܢܐ
96.	BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 ܘܐܪܥܐ ܘܫܡܝܐ
97.	BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70.ܐܪܥܢܝܐ. ܢܘܪܢܝܐ ܫܡܝܢܝܐ 
98.	BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 ܚܟܝܡܐ ܡܢ ܚܟܝܡܘܬܐ
99. BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 add ܙܢܐ ܡܪܟܒܐ ; dans BL Syr. 9 il s’agit d’une rubrique, 

qui marque le début d’une nouvelle catégorie.
100. DCA 61 om ; BL Syr. 9, THRI 70 ܒܪ ܚܕܒܫܒܐ
101. BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 ܒܪ ܫܒܬܐ
102. THRI 70 ܒܪ ܟܝܐ ; DCA 61̈ܟܐܒܝ 
103. DCA 61, BL Syr. 9 ܝܗܒ ܐܠܗܐ, Ming. 420 om
104. BL Syr. 9, THRI 70  ܡܪܢܥܡܗ, Ming. 420 om
105. DCA 61, THRI 70 ܥܒܕ ܝܫܘܥ
106. BL Syr. 9, THRI 70 ܟܠܝܠܝܫܘܥ, Ming. 420 om
107. DCA 61 ̈ܛܝܡܝ̈ ܒܪ ܛܝܡܝ
108. DCA 61ܘܝܫܘܥܒܪܢܘܢ 
109. BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 ܚܣܝܪ̈ܐ
110. Le texte de Pet. 9 est ici fort abîmé et présente une lacune entre ܬܪܝܢ et ܟܪܣ[ܛܝܗܘܕ]. 

DCA 61 conserve le texte complet, avec la forme ܟܪܣܛܝܗܘܕ, que l’on peut reconstruire 
aussi pour Pet. 9 : on en retrouve une autre occurrence au f. 207v, au début de la 
grammaire syriaque d’Élias de Ṭirhān (texte copié par la même main). Ming. 420 et 
THRI 70 concordent ici avec Pet. 9, alors que BL Syr. 9 présente la variante ܟܪܝܣܗܘܕ. 
Pour ce composé voir aussi Farina 2019.

111. DCA 61, BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 ܝܗܘܕܐ
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ܢ ܪܵܐܐ. ܛܝܐܝܬ ܝ: ܣܘ݂ܪ ܡ݂ ܐܪܐ: ܕܐܝܬܝܗ ܛ�ܲ  ]ܬܘܒܠܩܝܢ: 11  ܕܐܝܬܘܗܝ ܡܒܠܝܢܗ ܕܩܐܝܢ. ܣܡ�ܲ
ܐܚܪܢܐ. ܕܝܢ  ܙܢܐ  ܙܢܐ.  ܕܒܗܢܐ  ܢܘܗܪܐ ܘܫܠܡܐ. ܘܟܠ  ܕܐܝܬܘܗܝ  ܐܘܪܫܠܡ:   ܣܝܪܘܪ.[ 11  
 ܕܡܪܟܒ ܡܢ ܡܢܬܐ 11  ܚܣܝܪܬܐ ܘܡܫܡܠܝܬܐ. ܐܝܟ ܦܢܘܐܝܠ. ܕܐܝܬܘܗܝ ܐ̈ܦܘܗܝ 11  ܕܐܠܗܐ.
 ܫܡܘܐܝܠ. ܡܠܟ ܡܠܟ̈ܐ 11 . ܪܒ ܒܝܬܐ: ܕܐܝܬܘܗܝ 11  ܪܒܐ ܕܒܝܬܐ. ܘܟܠ ܕܒܗܢܐ ܙܢܐ܀܍܀

Du même David bar Paulos sur la subdivision des noms naturels 
(mkayānē), (relatifs à) toute chose et de toute sorte

La première sorte est dite exemplaire (archétype) et naturelle ou 
principale, existant en soi. Et le premier est comme ʾ alāhā (Dieu) et malʾakā 
(ange) et šmāyā (ciel) et ʾ arʿā (terre) et nūrā (feu) et tout ce qui est dans cette 
catégorie.

La deuxième (sorte) est dite typique (ṭūpsānāyā), comme ʾalāhāyā, 
malʾakāyā, šmāyānā, ʾarʿāyā, nūrānāyā, ʾaʾerāyā, ʿaprānā, de ʿaprā, mayānā de 
mayā et tout ce qui est dans cette catégorie.

La troisième sorte est dite dérivée (mettaytyānā) et secondaire 118, comme 
denḥā de denīḥūtā et dāwīd de dāwyūtā et Parpūryōs de ʾargūnā 119 et ḥakīmā 
de ḥekmtā et tout ce qui est dans cette catégorie.

Une autre catégorie : elle est appelée composée de deux noms complets 
(mšamlyē), comme Barḥadbšabbā, Baršabtā, Benyamēn 120, qui se traduit 
comme Bar Kāby 121, Yahbʾalāhā, Īšūʿyahb, Māranʿameh, ʿAbdīšū ,ʿ Klīl Īšū ,ʿ 
Īšūʿdad et tous ceux de cette catégorie. Une autre sorte : elle est appelée 
composée de trois noms complets, comme Ṭīmī Bar Ṭīmī, Īšūʿ Bar Nūn et 
tous ceux de cette catégorie. Une autre sorte est appelée composée de deux 

.(Thes., vol. 2, p. 4403) ܡܚܒܠܢܗ cf. BB ,ܡܒܠܝܢܗ .112
113. Pet. 9 et DCA 61 om ܬܘܒܠܩܝܢ... ܣܝܪܘܪ
114. Pet. 9 est illisible entre ܙܢܐ et ܚܣܝܪܬܐ. DCA 61 porte la leçon ܡܠܬܐ, au lieu de ܡܢܬܐ mais 

les exemples qui suivent ne paraissent pas la supporter.
115. BL Syr. 9, Ming. 420, THRI 70 ̈ܐܦܐ
116. Pet. 9 est illisible entre ܐ̈ܦܘܗܝ et ܪܒ ܒܝܬܐ
117. DCA 61 om ܐܝܬܘܗܝ
118. šāʾīlā, litt. « emprunté ».
119. « Pourpre ».
120. « Fils de la droite ».
121. « Fils de ma douleur ». Dans Gn 35, 18 il est dit que Rachel, avant de mourir 

d’accouchement, appela son dernier fils Ben ʾ Ônī « fils de ma douleur », mais qu’après 
Jacob l’appela Benyamīn. Dans la version syriaque Pšiṭta Ben ʾ Ônī est en effet traduit 
comme Bar Kāby.



533

les textes linguistiques de david bar paulos

noms incomplets, comme krīsṭyhūd, qui est krsṭyānā et yūdā, protozmīa qui 
se traduit par « limitation du temps » 122, Tūbalqayn (Tubal-Caïn), qui est 
destructeur de Caïn, Sāmarā (Samarra) qui est arabe sūrra man raʾa (celui 
qui voit se réjouit), c’est-à-dire en arabe sirūr (joie), Ūrišlem (Jérusalem), qui 
est nūhrā (lumière) et šlāmā (paix) et tous ceux qui sont de cette catégorie. 
Une autre catégorie sont les composés <formés> d’une partie incomplète et 
d’une partie complète, comme Pnūʾēl (Peniël), qui est « le visage de Dieu », 
Šmūʾēl, mlek malkē, rab baytā, qui est « le chef de la maison », et tout ce qui 
est dans cette catégorie.

*
* *

Sur les lettres interchangeables

Le manuscrit Charfet 91 (1647/8) est le plus ancien témoin du traité 
Sur les lettres interchangeables, mais aussi le plus dégradé : des trous de 
vrillettes ont causé des lacunes majeures dans le texte. Ce manuscrit nous 
paraît néanmoins conserver le texte le meilleur, le plus cohérent et le plus 
complet.

Les mss SMMJ 219 (1788), Ming. 475 (1830), Charf. R. 78 (1844) et 
ZFRN 192 (xixe siècle) présentent tous le même texte (avec de très rares 
variantes graphiques, comme ܒܝܬ/ܒܬ, quelques erreurs dans la section 
des paradigmes et une lacune majeure de SMMJ 219 vers la fin du texte) 
et paraissent issus d’une tradition généralement homogène.

En revanche, le ms. BnF syr. 276 (1653) présente un texte plus court et 
avec plusieurs variantes de qualité globalement inférieure et paraît issu 
d’une tradition différente, ou copié par quelqu’un qui ne maîtrisait pas 
complètement la grammaire syriaque.

ܣܟܘܠܝܘܢ 12  ܡܛܠ ܐܬܘ̈ܬܐ ܡܫܬܚ̈ܠܦܢܝܬܐ ܕܕܘܝܕ ܒܪ ܦܘܠܠܘܣ
ܘܬܐ ܕܗܠܝܢ ܕܡܬܐܡܪܢ ܡܫܬܚ̈ܠܦܢܝܬܐ. ܗܢܘ ܕܝܢ ܡܬܪ̈ܟܟܢ ܘܡܬܩܫ̈ܝܢ 12  ܒܩܕܝܡܘܬ

̈
 ܡܛܠ ܐܬ

 ܣܝܡܐ. ܐܦ ܒܫ̈ܡܗܐ ܗܠܝܢ ܕܩܕܡܝܗܝܢ ܐܝܬ ܥܝ̈ܕܐ ܠܣܘܪ̈ܝܝܐ ܕܢܪ̈ܟܟܢ ܐܢܝܢ. ܗܢܘ ܕܝܢ ܒܬܪ
 ܐܠܦ ܐܚܪܝܬܐ ܕܫܡܐ ܕܩܕܡ ܐܬܘ̈ܬܐ. ܗܘ݁ ܡܬܪܟܟܐ ܐܘ ܡܬܩܫܝܐ. ܘܒܬܪ ܘܐܘ ܥܨܝܨܬܐ ܘܒܬܪ
 ܝܘܕ ܚܒܝܨܬܐ. ܘܒܬܪ ܘܐܘ ܦܬܝܚܬܐ ܘܝܘܕ ܦܬܝܚܬܐ 12  ܠܐ ܡܬܪܟܟܢ ܕܐܝܬܝܗܝܢ ܕܝܢ ܗܠܝܢ. ܕܠܕ

122. Thes., vol. 2, p. 3252, s.v. prōtesmīa du grec προθεσμία « temps, moment établi ».
123. BnF syr. 276 ܣܟܠܝܘܢ.
124. BnF syr. 276 (ajouté dans la marge) ܘܡܬܦܚ̈ܝܢ.
125. ZFRN 192 ܘܕܝܘܕ ܦܬܝܚܬܐ ܡ. BnF 276 om .ܘܝܘܕ ܦܬܝܚܬܐ
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 ܕܩܕܡ ܫܡܐ. ܘܓܡܠ. ܘܒܝܬ. ܘܬܘ. ܘܟܦ. ܗܠܝܢ ܡܬܪ̈ܟܟܢ ܘܡܬܩܫ̈ܝܢ ܒܐܬܘ̈ܬܐ ܩܕܡܝܗܝܢ 12 
 ܘܒܐܬܘ̈ܬܐ ܕܫܘܠܡ ܫܡ̈ܗܐ ܕܡܢ ܩܘܕܡܝܗܝܢ 12 . ܗ̇ܟܢܐ ܕܝܢ ܡܬܪ̈ܟܟܢ. ܡܢܐ 12  ܓܝܪ. ܗܕܐ ܡܬܪܟܟܐ.
 ܐܝܟ ܕܩܪܐ ܐܢܬ ܠܓ̣ܝܪ. ܡܢܘ ܓ̣ܝܪ. ܡܬܪܟܟܐ ܗܕܐ. ܡܛܠ ܕܐܝܬܝܗ݁. ܘܐܘ ܥܨܝܨܬܐ. ܒܬܪ ܝܘܕ.
 ܗܝ݁ 12  ܦܬܝܚܬܐ ܡܬܩܫܝܐ ܫܦܝܪ ܐܡܪܝܢ ܐܢܬܘܢ ܐܝܬܝ ܓܝܪ. ܗܕܐ ܓܡܠ ܡܬܩܫܝܐ ܕܝܢܐ ܟ̣ܐܢܐ.
 ܗܕܐ ܟܦ. ܕܒܬܪ ܕܝܢܐ 13  ܡܬܪܟܟܐ  ܡܢܘ ܟ̣ܝ ܐܝܬܘܗܝ ܥܒܕܐ ܡܗܝܡܢܐ. ܘܗܕܐ ܟܦ ܡܬܪܟܟܐ.
 ܕܐܝܬܝܗ ܒܬܪ ܘܐܘ ܥܨܝܨܬܐ. ܘܗܟܢܐ ܟܠܗܝܢ ܐܬܘ̈ܬܐ ܗܠܝܢ ܚܡܫ. ܗܟܢܐ ܡܬܪ̈ܟܟܢ ܘܡܬܩܫ̈ܝܢ.
ܬ ܩܕܝܡ̈ܢ ܐܡܝܪ̈ܢ ܗܢܐ ܓܝܪ . ܠܐ ܕ̣ܝܢ. ܠܐ ܬܘܒ̣. ܠܐ ܟ̣ܐܝܢ. ܘܗܟܘܬ

̈
 ܒܬܪ  ܗܠܝܢ 13  ܐܬܘ̈ܬܐ ܬܠ
 ܐܣܬܟܠ ܒܟܠܗܘܢ ܫܡܗ̈ܐ

ܬ ܐܢܝܢ ܐܬܘ̈ܬܐ ܐܝܠܝܢ ܕܒܬܪ ܬܪ̈ܬܝܢ 13  ܡܬܩܫܝܐ ܗܝ݁ ܬܠܝܬܝܬܐ ܒܗܢܐ ܙܢܐ
̈
ܬܠ

ܘܒ̣
̇
 ܐ ܢܢ 13  ܬ ܐܝܟ ܐܝܟܢ 13  ܡܬܩܫܝܐ ܐܝܟ ܐܩܒ̇ܘܪ 13  ܐܣܒ̇ܘܠ 13  ܐܓ̣ܒ̇ܘܠ ܐܪܓ̇ܘܡ ܐܟ̣ܬ

 ܐܬ̣ܒ̇ܪ ܐܕ݂ܒ̇ܪ 13  ܘܫܪܟܐ ܕܐܝܟ ܗܠܝܢ. ܐܝܠܝܢ ܕܝܢ ܒܬܪ ܢܘܢ ܗܟܢܐ ܢܣܒ̇ܘܠ ܢܩܒ̇ܘܪ ܢܓ̣ܒ̇ܘܠ
ܕܒܬܪ ܬܘ ܗܟܢܐ ܬܣܒ̇ܘܠ ܐܝܠܝܢ  ܒܙܢܐ.  ܘܕܫܪܟܐ ܒܗ  ܢܕܒ̇ܘܪ 13   ܢܬ̣ܒ̇ܪ  ܢܬ̣ܟ̇ܘܣ   ܢܪܓ̇ܘܡ 
ܕ̣ܒ̇ܘܚ 14  ܘܕܫܪܟܐ ܕܐܝܟ ܗܟܢ 14  .ܐܬܘ̈ܬܐ

̇
ܕ̣ܒ̇ܘܪ 13  ܬ

̇
 ܬܩܒ̇ܘܪ ܬܓ̣ܒ̇ܘܠ ܬܪܓ̇ܘܡ ܬܬ̣ܟ̇ܘܣ ܬܬ̣ܒ̇ܪ ܬ

 ܕܡܬܪ̈ܟܟܢ ܘܡܬܩ̈ܫܝܢ ܘܐܝܬܝܗܝܢ ܚܡܫ: ܗ ܒܓܕ ܟܬ. ܘܗܟܢܐ ܡܩܫܝܘ ܡܬܩܫ̈ܝܢ 14  ܟܕ ܟܝ̈ܢܢ
 ܐܬܘ̈ܬ ܐܡܢܬ. ܒܪܝܫܐ ܕܡ̈ܠܐ ܥܒܘ̈ܕܬܐ ܕܙܒܢܐ ܕܥܬܝܕ. ܐܝܟ ܕܐܡܪܝܢܢ: ܐܚܒ̇ܘܫ ܬܚܒ݁ܘܫ ܢܚܒ݁ܘܫ
 ܡܚܒ̇ܫ. ܐܙܓ̇ܘܪ ܬܙܓ̇ܘܪ ܢܙܓ̇ܘܪ ܡܙܓ̇ܪ. ܐܚܕ̇ܘܪ ܬܚܕ̇ܘܪ ܢܚܕ̇ܘܪ ܡܚ̇ܕܪ. ܐܣܟ̇ܘܪ ܬܣܟ̇ܘܪ ܢܣܟ̇ܘܪ
ܡ. ܘܕܐܝܟ ܗܠܝܢ ܕܕܡ̈ܝܢ ܠܗܠܝܢ. ܘܦܚܡ ܥܠ ܗܢܐ ܢܝܫܐ.

̇
ܘܡ ܡܪܬ

̇
ܘܡ ܢܪܬ

̇
ܘܡ ܬܪܬ

̇
 ܡܣܟ̇ܪ. ܐܪܬ

ܘܗܠܝܢ ܢܗܘ̈ܝܢ ܠܟ ܟܝܠܐ 14  ܘܐܟܝܠ ܥܠܝܗܝܢ
 ܘܒܙܒܢܐ ܕܥܒܪ ܘܒܙܒܢܐ ܕܩܐܡ ܡ̈ܠܐ ܕܡܩܫ̈ܝܢ ܐܬܘ̈ܬ ܐܡܢܬ. ܡܬܪܟܟܘ ܡܬܪ̈ܟܟܢ. ܐܝܟ ܕܐܡܪܝܢܢ.
ܪ̈ܬ̣ܡ ܪܬ̣ܡ  ܣ̇ܟܪܝܢ.   ܟܪ 

̇
ܣܳ ܪ  ܚ̇ܕ̣ܪܝܢ. ܣܟ̣ܰ ܚ̇ܕ̣ܪ  ܚ̣ܕ̣ܪ  ܙܓ̣ܪܝܢ.  ܙ̇ܓ̣ܪ  ܙܓ̣ܪ  ܥ݁ܒ̣ܪܝܢ..  ܥ݁ܒ̣ܪ   ܥܒ̣ܪ 

126. BnF syr. 276 ܕܩܕܡܝܗܘܢ.
127. BnF syr. 276 ܩܕܡܝܗܝܢ.
128. BnF syr. 276 ܥܢܐ
129. Voir traduction, note 151.
130. BnF syr. 276 om .ܕܒܬܪ ܕܝܢܐ
131. BnF syr. 276 om ܗܠܝܢ.
132. BnF syr. 276 ܒܬܪ ܕܬܪܬܝܢ.
133. SMMJ 219 ܐܢܝܢ ܬ ܕܐܝܟ.
134. BnF syr. 276 ܗܟܢ ܕܝܢ
135. BnF syr. 276 ܐܩܟܘܪ 
136. ZFRN 192 ܐܣܟܘܠ 
137. ZFRN 192 ܐܕܟܪ.
138. SMMJ 219 ܢܬܒܘܪ, BnF syr. 276 ܢܕܟܘܪ.
139. ZFRN 192 ܬܬܒܘܪ Ming. 475 ܬܕܟܘܪ.
140. BnF syr. 276 ܬܬܒܘܚ.
141. BnF syr. 276 s’arrête ici (ܫܠܡ).
142. SMMJ 219 ܡܬܩܫܝܢ ܡܩܫ.
143. ZFRN 192 om ܟܝܠܐ.



535

les textes linguistiques de david bar paulos

 ܪ̈ܬ̣ܡܝܢ.. ܘܦܰܚܡ ܥܠ ܗܢܐ ܢܝ̣ܫܐ ܘܙܕܩ ܠܡܕܥ ܕܟܠ ܡܠܬܐ ܕܡܬܬܰܝܬܝܐ ܡܢ ܫܡܐ ܡܣܬܰܥܪܢܐ
 ܐܢ ܡܩܫܝܬܐ ܗܝ̇ ܐܬܘܬܐ ܡ̣ܨܥܝܬܐ ܒܩܘܫܝܐ ܡܬ̣ܩܪܝܐ. ܘܐܢ ܡܪܟܟܐ. ܒܪܘܟܟܐ ܩܪܝܢܢ ܠܗ̇. ܕܐܝܟ
ܪܳܐ. ܕܰܒ̇ܪ. ܡܕܰܒ̇ܪ ܡܕܒ̇ܪܝܢ ܢܕܒ̇ܪ ܬܰܒ̇ܪ ܡܬܰܒ̇ܪ ܡܬܰܒ̇ܪܝܢ ܢܬܰܒ̇ܪ ܘܕܐܝܟ

ܳ
 ܐܝܟܢ. ܐܝܟ ܕܐܡ̇ܪܝܢܢ. ܡܢ ܕܘܒ̇

ܒ̣ܪ ܬܒ̣ܪܝܢ ܬܒ̣ܪܐ ܘܕܐܝܟ ܗܠܝܢ ܘܐܦ
̇
 ܗܠܝܢ.. ܘܐܝܟ ܕܐܡܪܝܢܢ ܡܢ ܕܒ̣ܪ ܕܒ̣ܪܝܼܢ ܕܳܒ̣ܪ̈ܢ.. ܬܒ̣ܪ ܬܳ

 ܗܕܐ ܗܘܝܬ ܝܕܥ. ܕܐܝܬ ܡ̈ܠܐ ܕܡܣܬܒܪ̈ܢ ܕܚ̇ܫ̈ܘܫܬܐ ܐܢܝܢ ܘܐܝ̣ܬܝܗܝܢ ܥܒ̈ܘܕ̇ܬܐ. ܘܐܝܼܬ ܕܥ̇ܒ̈ܘ̇ܕܬܐ
ܥܕ̣ܠ ܗ ܐܢܐ ܡܢ ܐܚܪ̈ܢܐ. ܐܬ݁ܥܕܰܠ ܐܢܐ

̇
 ܐܢܝܢ ܘܡܣ̣ܬܒܪ̈ܢ ܕܚ̇ܫ̈ܘ̇ܫܬܐ ܐܢܝܢ.. ܕܐܝܟ ܐܝ̇ܟܢ. ܐܝܟ ܐܬ

 ܒܐܚܪ̈ܢܐ. ܐܬ̣ܪܢܝܼ ܡܢ ܐܚܪ̈ܢܐ. ܐܬ̣ܪܰܢܝܼ ܠܐܚܪ̈ܢܐ. ܡܬ̣ܥܠܰܒ̣ܝܢ ܡܢ ܐܚܪ̈ܢܐ. ܡܬ̣ܥܠܰܒ̇ܝܢ ܒܐܚܪ̈ܢܐ.. ܘܗܟܢ
ܘܢܢ ܚܫܘ̇ܫܐܝ̣ܬ. ܘܡܬܗܼܘܢܢ 14  ܥ̇ܒܘ̇ܕܐܝܼܬ. ܘܕܐܝܟ ܗܠܝܢ. ܠ ܘ ܡܣ̣ܬܰܟ̇ܠ. ܘܡܬܗ�ܲ  ܡܣ̣ܬܟ̣ܹ
ܬ݂ܘܕܥ ܚܫܘܫܐܝܬ. ܡܬܟ̇ܪܸܟ̣݂

̇
ܘܕܥ ܥܒܘܕܐܝܬ. ܡܫܬ

̇
ܪ ܒܐܚܪ̈ܢܐ. ܡܫܬ

̇
ܪ ܗܘ݂ ܒܗ. ܡܬܚ̣ܬ  ܡܬܚܬ̣ܰ

ܪܰܟ݂ܐ ܚ̇ܫܘ̇ܫܐܝܬ ܝ. ܘܡܬ݂ܟ݁ܰ ܲ
ܝ ܠܒ� ܲ

ܪܟ݂ ܡܢ ܒ�  ܒܪ̈ܘܼܩܥܸܐ ܘܡܬܟ݁ܪܟ̣݂ ܗܘܐ ܝܫܘܥ 14  ܒܡܕܝ̈ܢܬܐ. ܘܡܬ̣ܟܰ݁
ܪܝܐ 14 . ܥܳܢܝܳܐ. ܥܢܰܝܳܐ. ܪܝܐ. ܩܪܳܝܐ. ܩܹܪܝܐ ܩ�ܲ

ܲ
ܘܙܠܬܐ.. ܩܳܪܝܐ. ܩ� ܪܟ̣ܐ ܡܢ ܝܿܬܗ̇ ܐܝܟ ܡ�ܲ  ܡܢ ܐܚܪ̈ܢܐ ܘܡܬ݂ܟ�ܲ݁

ܠ.
̇
ܢܡܰܬ ܠ. 

̇
ܡܬ ܡ�ܲ ܠ. 

̇
ܡܬ

ܰ
ܐ ܐ. ܡܬܝܼܠܐ. 

̇
ܥܢܰܝܳܐ.. 14  ܡܬ݂ܠ ܡܬ݂ܠ. ܡܬ݂ܝܼܠܬ ܥܷܢܝܳܐ   ܥܢܳܝܳܐ. 

ܠܝܢ. ܘܕܐܝܟ ܗܠܝܢ ܘܙܕܩ ܠܡܕܥ ܕܟܠ ܡܠܬܐ ܬܪܝܢܝܬ܁ ܐܬܘ̈ܢ ܦܬܝܼܚܬ܁ ܪ̈ܝܫܹܐ ܒܙܒܢܐ
̇
 ܡܰܡܬ

 ܕܩܐܡ ܘܕܥܬܝܕ ܟܕ ܥܿܐܠܝܼܢ ܒܗ݁ ܦܪ̈ܨܘ݂ܦܐ. ܚܕܐ ܝܘܕ ܘܚܕܐ 14  ܘܐܘ ܥ݁ܐܠܝܢ ܒܗ݁. ܐܝܟ ܕܐܡܪ̈ܝܢܢ.
ܐܙܝܢ ܢܓܶܙܘܢ܉ ܙܐܠܝܢ ܢܙܠܘܢ ܘܕܐܝܟ ܗܠܝܢ. ܘܙܩܝܦܬ܁ ܪܝܫܐ ܥ݁ܐܠܝܢ ܒܗ݁ ܬܪܬܝܢ  ܒ̇ܐܙܝ݂ܢ ܢܒܹܙܘܢ. ܓ̇ܳ
 ܝܘܕ̈ܐ ܘܬܪܬܝܢ 14  ܘܘ̈ܐ. ܐܝܟ ܕܐܡܪܝܢܢ ܩ̇ܝܡܝ݂ܢ ܢܩܘܼܡܘ݂ܢ.. ܚ̇ܝܪܝܢ ܢܚܘܼܪܘܼܢ. ܓ̇ܝܪܝܢ ܢܓܘܼܪܘܼܢ. ܘܕܐܝܟ

ܗܠܝܢ. ܘܦܰܚܡ ܥܠ ܗܢܐ ܢܝܼܫܐ ܐܝܟ ܕܐܡܝܪ ܡܢ ܠܥܠ

Scholion sur les lettres interchangeables de David bar Paulos

Sur ces lettres dites interchangeables, c’est-à-dire qui sont adoucies (sc. 
spirantisées) ou durcies (sc. dures) dans le pronom, et aussi dans ces noms 
devant lesquels il est usage (ʿīdā) en syriaque qu’elles soient adoucies. À 
savoir, après ʾālap final d’un nom, qui est devant les lettres, on adoucit ou 
bien on durcit. Après wāw vocalisé u, après yūd vocalisé i, après wāw vocalisé 
a, yūd vocalisé a, elles ne sont pas adoucies. En ce qui concerne le dālad qui 
précède un nom, le gāmal, le bēt, le tāw et le kāf, ces (lettres)-ci s’adoucissent 
ou se durcissent selon les lettres qui les précèdent, et selon les lettres qui 
terminent les noms qui les précèdent. Ainsi donc sont-ils adoucis : mānā 
gēr, cette (lettre)-ci est adoucie, lorsque tu prononces gēr ; manū gēr, celle-

144. SMMJ 219 om ܘܢܢ ܘܡܬܗ�ܲ
145. SMMJ 219 omܥܒܘܕܐܝܬ. ܡܫܬܬܘܕܥ ... ܝܫܘܥ 
146. Charf. R. 91 [ܩܪܝܐ].ܪܝܐ. ܩܪܵܝܐ ܩܵܪܝܐ. ܩ�ܲ
147. ZFRN 192 ܢܝܐ ܥܢܵܝܐ ܲ ܢܝܐ ܥܢܵܝܐ Charf. R. 91 .ܥܵܢܝܐ ܥ� ܲ ܢܝܐ ܥ� ܲ ܢܝܐ. ܥ� ܲ ܥܵܢܝܐ. ܥ�
148. SMMJ 219 om ܘܚܕܐ.
149. SMMJ 219 om ܘܬܪܬܝܢ
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ci est adoucie, car il y a wāw vocalisé u 150. Après un yūd vocalisé a, elle est 
durcie : vous dites bien ītay gēr, ce gāmal est durci. Dayānā kēnā, ce kāf qui 
vient après dayānā est adouci ; manū kay ʾītaw ʿabdā mahymānā 151, ce kāf est 
adouci 152, car il suit un wāw vocalisé u. Et ainsi toutes ces cinq lettres sont 
adoucies ou durcies après ces trois lettres mentionnées plus haut : hānā 
gēr, lā dēn, lā tūb, lā kēn. Et de même pour tous les noms.

Il y a trois lettres qui sont durcies, lorsqu’elles suivent en troisième 
après deux autres 153. Les trois <lettres> de cette sorte <sont> : ʾ , n, t, qui sont 
durcies ainsi, comme dans ʾeqbūr, ʾesbūl, ʾegbūl, ʾergūm, ʾektūb, ʾetbar, ʾedkar, 
etc. Celles qui suivent un nūn : nesbūl, neqbūr, negbūl, nergūm, netkūs, netbar, 
netbūr [ou neḏbūr, ou neḏkūr], et le reste de cette sorte. Celles qui suivent 
un tāw : tesbūl, teqbūr, tegbūl, tergūm, tetkūs, tetbar, teḏbūr [ou tetbūr], teḏbūḥ, 
et le reste de la même manière.

Lettres qui sont adoucies et durcies, qui sont au nombre de cinq : bgd kt. 
Et ainsi elles sont durcies, lorsque les lettres du ʾamnat sont présentes 154. À 
la tête des verbes actifs (ʿabūdātā) au temps futur [sc. inaccompli], comme 
lorsque nous disons ʾeḥbūš, teḥbūš, neḥbūš, meḥbaš ; ʾezgūr, tezgūr, nezgūr, 
mezgar ; eʾḥdūr, teḥdūr, neḥdūr, maḥdar ; ʾeskūr, teskūr, neskūr, meskar ; ʾertūm, 
tertūm, nertūm, mertam, et les formes qui sont pareilles à celles-ci, et 
compare-les à cet exemple, et elles seront pour toi une mesure (kaylā) et 
prends-les comme référence.

Et au temps passé et présent les verbes qui durcissent les lettres du 
ʾamnat sont adoucis, comme lorsque nous disons ʿ bar, ʿābar, ʿābrīn, zgar, zāgar, 
zāgrīn, ḥdar, ḥādar, ḥādrīn, skar, sākar, sākrīn, rtam, rātem, rātmīn, et compare 
à cet exemple.

Et il faut savoir que tout verbe qui est dérivé (mettaytāyā) 155 d’un nom de 
fait 156, si la lettre centrale est durcie, (le verbe) est prononcé avec qūššāyā, 

150. Cette formulation, qui contredit la règle énoncée quelque ligne plus haut, se 
retrouve dans l’ensemble des manuscrits. Néanmoins, dans ZFRN 192 on trouve la 
ponctuation .ܡܢܘ ܓ̇ܝܪ

151. Mt 24, 45.
152. Encore une fois la ponctuation de ZFRN 192 contredit la règle énoncée dans le 

texte : ܡܢܘ ܟ̇ܝ ܐܝܬܘܗܝ ܥܒܕܐ ܡܗܝܡܢܐ.
153. Litt. « Trois sont les lettres pour lesquelles, après deux (lettres), la troisième est 

durcie ».
154. Cette expression désigne les consonnes qui peuvent être utilisées comme préfixes 

pronominaux de la conjugaison verbale (voir Moberg 1907-1913, vol. 4, p. 13*).
155. Pour cet usage de mettaytāyā et aussi mettaytyānā, cf. aussi le traité Sur les divisions 

du nom.
156. Mestaʿrānā, litt. « de chose à faire ». Selon Moberg 1907-1913, vol. 4, p. 73* ce terme 

chez Élias de Ṭirhān et Bar Šakko indique le patient, voir le sujet du verbe passif.
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et si elle est adoucie, nous le prononçons avec rukkākā. Comme lorsque 
nous disons de dūbbārā (le verbe) dabbar, mdabbar, mdabbrīn, nedabbar, tabbar, 
mtabbar, mtabbrīn, netabbar, et ainsi de suite. Et comme lorsque nous disons 
de dbar dābrīn, dābrān, tbar, tābar, tābrīn, tābrā, et ainsi de suite.

Et cela aussi est à savoir : qu’il y a des verbes qui paraissent passifs et qui 
sont actifs, et il y en a qui sont actifs et qui paraissent passifs [sic !], comme 
eʾtʿdel (je suis accusé), c’est-à-dire moi par d’autres, et ʾetʿadal (j’accuse), 
c’est-à-dire moi envers d’autres. Et ʾetrnī (je suis considéré) par les autres 
et ʾetranī (je considère) les autres ; metʿalbīn (oppressés) par d’autres et 
metʿalbīn (qui exercent une oppression ?) contre les autres. Et ainsi mestkel 
et mestakkal, methawnan (compris) au passif et methawnan (intelligent) à 
l’actif, et ceux de la même sorte ; metḥtar hū beh (il en est fier) et metḥattar 
ba-ḥrānē (il fanfaronne au sujet des autres / il se vante grâce aux autres ?), 
meštawdaʿ (reconnaitre) à l’actif et mešttawdaʿ (être reconnu ?) au passif 157. 
Et metkrek b-rūqʿē (s’envelopper de chiffons) et metkrek hwā Īšūʿ ba-mdīnātā 158 
(Jésus faisait le tour des villes). Et metkarrak (allant d’un côté à l’autre, 
entourant) d’un lieu à l’autre et metkarkā (entouré) au passif, par d’autres, 
ou bien metkarkā (circulaire) d’après son essence, comme un cercle ; qāryā 
- qaryā - qrāyā, qeryā - qaryā (lu) ; ʿ ānyā, ʿ anyā, ʿ nāyā -ʿ enyā, ʿ anyā ; mtal- mātal, 
mtīltā, mtīlā, ʾamtel, mamtel, namtel, mamtlīn et ainsi de suite.

Et il faut savoir que dans tout verbe de deux lettres, le début porte un 
ptāḥā et, au temps présent et au futur, lorsqu’on lui attache les (affixes des) 
personnes, on ajoute respectivement un yūd et un wāw, comme lorsque 
nous disons bāʾzīn nebzūn, gāʾzīn negzūn, zāʾlīn nezlūn, etc. Et si le début porte 
un zqāpā on ajoute à la deuxième lettre deux yūd et deux wāw, comme 
lorsque nous disons qāymīn neqūmūn, ḥāyrīn neḥūrūn, gāyrīn, negūrūn, etc. 
Et sur ce sujet compare ce qui a été dit ci-dessus.

157. Dans la Lettre sur l’orthographe de Jacques d’Édesse on retrouve une observation 
qui semble aller dans le même sens, lorsque la forme ʾetṭpīs, avec l’ajout d’un ṭet qui 
ne fait pas partie de la racine, interprétée comme « être demandé, recevoir une 
requête », est opposée à ʾettpīs « obéir » (Phillips 1869, p. ܙ, trad. p. 5-6) voir aussi 
Farina 2018, p. 172-173.

158. Mt 9, 35.
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